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		Chapitre 1

		Dans les champs



	 

	 

	 

	Tout a commencé dans le grand royaume de France à l’époque du 17e siècle.

	Dans les champs de fleurs, une fille aux cheveux blonds comme le soleil et son plus brillant sourire de lune se nomme Éléonore.

	Très jolie, elle ne pouvait s’empêcher de se rendre tous les jours dans les champs de fleurs, non loin de chez elle.

	Elle marchait doucement dans les champs de pâquerettes avec un sourire.

	— Je vais ramasser des fleurs tellement elles sont belles, se dit-elle.

	Elle s’agenouilla pour ramasser des pâquerettes et commença à chanter très joyeusement.

	Quand soudainement, sa chanson a attiré des oiseaux bleus.

	Ses oiseaux arrivent en sifflant et aident la fille à cueillir les pâquerettes.

	Poursuivant sa chanson en l’honneur des fleurs, elle a remercié les oiseaux.

	— Je vous remercie très sincèrement, remercie-t-elle.

	Quand soudainement, une femme vêtue d’une robe bleue stricte et ferme est arrivée dans les champs de fleurs et a crié de joie :

	— Éléonore ! Éléonore ! Où es-tu ? demande la femme.

	— Je suis la mère ! répondit la jeune fille.

	Cette femme était la mère de la fille, elle a couru vers sa fille en souriant et s’est agenouillée devant elle.

	Elle lui dit alors :

	— J’ai une nouvelle à vous annoncer.

	— Est-ce que vous vous mariez avec un homme de votre rang ?

	— Comment as-tu deviné ? demande la femme.

	Éléonore a expliqué qu’elle le soupçonnait depuis longtemps, qu’elle l’attendait depuis la mort de son pauvre père.

	Elles se lèvent lentement et les mains dans les mains, elles marchent ensemble pour rejoindre le manoir où elles habitent depuis de nombreuses années.

	La fille a alors demandé à sa mère le nom de son futur beau-père.

	— Quel est son prénom ? fait-elle la demande.

	— Il s’appelle Charles Francis Mistrane, je suis contente que vous le rencontriez pour la première fois, répondit la femme.

	Elles marchèrent très longtemps jusqu’au manoir pendant qu’Éléonore lâchait la main de sa mère et partait ramasser plusieurs marguerites autour d’elle.

	Après avoir fini, elle a encore approché sa mère et a dit :

	— Regarde ce que je choisis pour lui !

	— C’est gentil pour lui, je te remercie très sincèrement, mon enfant.

	La fille attrapa de nouveau la main droite de sa mère et marcha de nouveau.

	Après quelques minutes de marche, ils arrivent devant le manoir.

	Ce manoir a été décoré avec du bronze construit en bois et en brique.

	Ils entrent lentement dans le manoir par la porte principale et la mère de la fille lui demande d’attendre :

	— Attends ici, je reviens, elle dit.

	— Bien maman, je vais rester tranquille, la fille répond.

	La mère d’Éléonore s’est ensuite rendue dans le salon principal pour chercher le futur beau-père de la jeune fille.

	Pendant ce temps, elle s’assit sur un fauteuil vert dans le petit salon sans dire un mot et attendit avec impatience l’arrivée de sa mère et de l’homme qui devait être son futur beau-père.

	Mais avec son bouquet de fleurs dans ses mains, elle se lève doucement et s’approche d’un miroir et se regarde.

	— Je suis très belle, se dit-elle.

	Puis, après s’être regardée dans le miroir, elle retourna dans le fauteuil et se rassit doucement.

	En attendant le retour de sa mère, elle voit les oiseaux par la fenêtre et s’approche de la fenêtre et l’ouvre.

	Elle a recommencé à chanter avec leur présence, quand tout à coup un bruit a été entendu à l’extérieur de la porte.

	C’était la mère de la fille qui est revenue avec l’homme et a dit :

	— Je vous présente Sir Mistrane votre nouveau père.

	Éléonore s’approcha et le regarda en souriant, lui tendit le bouquet de fleurs et dit :

	— Bienvenue chez nous père, je t’offre mes belles marguerites que j’ai cueillies, dit-elle.

	— Je vous remercie beaucoup, j’espère que nous deviendrons de très bons amis, vous serez émerveillés par les champs de fleurs que vous aimeriez tant, répondit Mistrane en prenant le bouquet de fleurs.

	Cet homme était vêtu d’une redingote brune, une chemise noire, d’un pantalon gris, avec un haut chapeau noir et ses cheveux accompagné une rouflaquette-moustache brune.

	Il n’était pas seulement seul, il était accompagné d’un animal, un chien berger Belge noir appelé Thunder.

	Après avoir rencontré Éléonore, il dit :

	— Je dois vous laisser, j’ai beaucoup de travail, explique-t-il.

	Il quitte le manoir avec un grand sourire forcé.

	Une fois, dehors, il a montré son vrai visage, il était un homme cruel et diabolique.

	Il jette le bouquet de pâquerettes sur le sol et est monté dans sa voiture avec un air énervé.

	— Allé cochet, nous partons !

	Et il monta dans sa voiture avec Thunder sans dire un mot et partit avec une haine qui transparaît dans ses yeux verts.

	Il avait un objectif précis, mais lequel ?

	Dans sa voiture, il réfléchit attentivement.
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	Quelques semaines plus tard, le couple s’est marié.

	Un soir d’orage, ils ont dîné très chaud autour d’une table.

	Éléonore a perdu son sourire, sous l’œil vigilant de sa mère qui lui a demandé :

	— Qu’est-ce que tu as ? fait-elle la demande.

	— Rien mère, je suis si heureuse d’avoir un nouveau père que j’attendais depuis des années, elle répondit.

	— Je suis heureux de te voir ainsi mon enfant, a raconté Sir Mistrane en cachant sa méchanceté.

	En plein repas, ils mangèrent avec plaisir les aliments qui étaient préparés.

	— C’est bon comme plat, tu as eu une très bonne idée de la langue de bœuf, raconte la mère de la jeune fille.

	— Je t’en remercie beaucoup, répondit-elle.

	Quand tout à coup, la mère de la fille sentit en elle un étrange affaiblissement.

	Alors elle décida de rejoindre sa chambre avec une profonde respiration.

	Éléonore a estimé qu’elle n’allait pas très bien et a demandé :

	— Mère qu’est-ce que tu as ?

	— Rien ma fille, je vais m’allonger un peu, ça me fera du bien, la femme répond.

	Sous les yeux de sa fille et de son mari, elle a quitté la pièce et s’est promenée dans les couloirs avec un sujet de préoccupation.

	Elle arriva dans sa chambre et se coucha lentement et regarda par la fenêtre l’orage grondé.

	Quelques secondes plus tard, dans sa chambre, sa fille Éléonore et son mari, Sir Mistrane, se sont joints à elle.

	Dans ce souffle, elle décide de tout raconter à sa fille.

	— Mon enfant, je ne voulais pas vous inquiéter, mais je suis très malade, je vais bientôt mourir, je vous confie à Sir Charles Francis Mistrane, il vous aimera comme ce fut votre pauvre père.

	— Tu ne vas pas m’abandonner ! répondit la fille.

	Main dans la main, la mère d’Éléonore finit par s’endormir, poussant son dernier soupir.

	Éléonore a regardé sa mère pleurer sur son lit quand soudainement Mistrane a montré son vrai visage et s’est approché de la fille en lui pinçant l’oreille.

	Il a sorti Éléonore d’une force.

	Ils ont été suivis par le chien noir Thunder.

	Une fois sortie de la chambre de la mère de la fille, elle dit avec peur :

	— Mais laisse-moi partir, que fais-tu ! elle a pleuré énormément.

	Sir Mistrane laissa tomber son oreille et attrapa les cheveux et atteignit la chambre de la jeune fille.

	Il la jeta sur son lit et s’approcha du placard et des tiroirs pour enlever toutes ses affaires personnelles.

	Éléonore se leva en criant :

	— Mais arrête s’il te plaît ! cria-t-elle en se jetant sur lui.

	Sir Mistrane devient vite méchant et violent envers elle, et la gifle d’un grand coup au visage, que Éléonore tomba au sol.

	Elle ne l’imaginait pas comme ça, que son beau-père devienne aussi méchant et cruel.

	Sir Mistrane a de nouveau giflé la fille d’un violent coup au visage.

	Après avoir saisi les biens de la jeune fille, il quitta la pièce en criant :

	— À partir de maintenant, c’est moi et moi seul qui commande ! C’est compris !

	Et il claqua la porte et verrouilla la serrure puis partit rejoindre son animal de compagnie, Thunder, qui riait cruellement et diaboliquement.

	La fille tomba rapidement en larmes de tristesse et s’approcha d’une fenêtre en pensant à sa pauvre mère qui est partie pour toujours.

	La tempête s’est arrêtée et Éléonore a ouvert sa fenêtre, pleurant toujours de tristesse face à la perte de sa mère et au visage cruel de son méchant beau-père, Sir Mistrane.

	Après avoir fini de pleurer, elle s’approcha de son miroir avec ses yeux rouges.

	— Maman, pleure-t-elle.

	Elle se dirigea vers son lit et se coucha avec les yeux toujours très rouges, avec des gouttes de larmes.

	Elle a pensé à trouver une solution pour essayer d’échapper à Mistrane et à sa tyrannie diabolique, et imagine le futur qu’elle vivra avec lui.
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	Quelques semaines ont passé et Éléonore fête ses vingt et un ans.

	Elle était très faible.

	Elle était habillée en guenilles et restait toujours triste de se faire maltraiter par Sir Mistrane son méchant beau-père.

	La jeune fille pensa donc à une idée qui lui vint à l’esprit, c’était de fuir sa tyrannie diabolique.

	Quand soudainement, son méchant beau-père s’approcha de la porte de sa chambre et ouvrit doucement la serrure.

	Il ouvrit la porte et s’approcha d’elle, et se mit à la gifler de nouveau, et s’exclama ainsi par malice :

	— Si tu désobéis, tu subiras une punition encore plus sévère que celle-ci ! a hurlé diaboliquement Sir Mistrane.

	— Mais je n’ai rien fait du tout ! Éléonore a répondu.

	— Je me fous de ce que vous pensez, tu es sous ma responsabilité ! son beau-père s’est fâché avec son chien noir Thunder.

	Sir Mistrane s’est reculé et a verrouillé la porte et est retourné dans le salon principal du manoir avec son animal de compagnie.

	La fille a commencé à pleurer et a décidé de s’enfuir.

	Elle s’approcha des fenêtres de sa chambre et les ouvrit doucement sans faire de bruit et se dit :

	— Je vais sortir par la fenêtre. Je suis sûr, qui ne me verra pas, se dit-elle.

	Sans y penser, elle s’approcha de son lit et attrapa ses draps et
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